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LES MEMBRES DE L’ASSOCIATION ONT À CŒUR DE :
• faire connaître le message de l’amour de Dieu,
• prier la Vierge Immaculée, les uns pour les autres,
• participer à la vie de l’Église, là où ils se trouvent,
• aider par la prière et le soutien financier, Séminaristes -
Missions - Pauvres.

LES MEMBRES DE L’ASSOCIATION ET LEURS
FAMILLES (vivants et défunts) REÇOIVENT :

• les bienfaits spirituels des messes célébrées à la Chapelle des
apparitions (rue du Bac),
• sont recommandés aux célébrations mariales en ce même lieu
(spécialement les mardis de chaque semaine),
• les associés peuvent également vivre des journées de récollection
spirituelle et d’amitié près de chez eux, à la demande,
• peuvent organiser dans leur paroisse, école, lieu de vie, des
micro-réalisations pour ceux qui ont faim (action spécifique de
tous les membres des branches de la famille vincentienne).

Du sucre
pour Vohipeno

Le Père Jacquemin nous écrit : « Les disettes lancinantes provoquées par 
les deux années successives de fortes inondations nous ont lancé sur un 
autre terrain. Aider les enfants de trois petites écoles publiques du nord-
est de Vohipeno à survivre et à étudier. Les enfants arrivaient en classe 
sans avoir rien mangé. À partir de 10 heures, ils dormaient sur leur banc, 
même les plus résistants. Une cantine scolaire n’est pas à ma portée. J’ai 
proposé aux instituteurs et aux parents d’offrir à chaque enfant une tasse 
de tisane sucrée le matin. La cuillère de sucre d’environ 25 grammes 
permet aux enfants de résister au sommeil. » Nous pouvons laisser la 
tisane et le sucre faire des miracles et, pour notre part, donner un coup 
de pouce pour aider à l’achat de ces ingrédients. D’avance, Merci !
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Veuillez m'adresser un reçu fiscal. Il me 
permettra de déduire de mes impôts 
66 % du montant de mon don.
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A la rapide et large 
propagation, contribueront sur-
tout de nombreuses conversions et 

guérisons attribuées à la Médaille. 
Ce signe, qui débuta comme prélude et 

impulsion à la proclamation du dogme de l’Immaculée 
Conception (1854), se propagea parmi le peuple com-
me la «Médaille Miraculeuse». On ne peut nier que 
Dieu ait pu se servir de la Médaille comme médiation 
de son action et de sa grâce salvatrice. Cependant, 
une relecture actuelle du message de la rue du Bac  
devrait inclure une révision de certaines expres-
sions et dévotions qui mettent davantage l’accent sur 
l’aspect miraculeux de la Médaille que dans la convic-
tion qu’elle est un signe sensible qui nous rappelle et 
rapproche de Marie comme chemin qui nous conduit 
au Christ, à qui elle dit à Cana : «Faites ce que mon 
Fils vous dira.»

Une relecture actuelle du message 
de la Rue du Bac, centrée sur la Médaille comme 
son expression privilégiée, pourrait assumer ces deux 
affirmations aussi respectueuses que mesurées. La 
première du théologien René Laurentin qui dit : «La 
Médaille est un signe secondaire de la contemplation 
et de l’engagement. Ce n’est pas un signe obligatoire 
ni une nécessité pour le salut. C’est un de ces liens 
libres et gratuits que tout chrétien peut choisir, selon 
la vie spirituelle pour laquelle Dieu l’appelle, parmi les 
moyens qui lui serviront au mieux pour le chemin. Elle 
ressemblerait à un de ces petits signes d’amitié : un 
souvenir, une photo, une carte gardée dans le porte-
feuille, ou dans la partie caché d’un bureau.» La deu-
xième est de Jean Guitton : «Personne n’est obligé 
d’aller à la rue du Bac, ni d’admettre que la sœur 
Catherine a vu la Vierge, ni que cette Médaille soit 
miraculeuse, qu’elle règle le hasard, et encore moins 

qu’elle se joue des lois du cosmos.» Pourtant c’est le 
même auteur qui écrivit un livre sur le message de 
la rue du Bac pour démontrer que la foi a besoin de 
médiations extérieures. Volontairement le livre s’est 
intitulé : «Rue du Bac ou la superstition dépassée.»

Conclusion
Une relecture du message de la rue du Bac est 

nécessaire si nous ne voulons pas être réduits dans 
un champ limité du temps et de l’espace. Certaine-
ment que la révélation privée dont fut témoin sainte 
Catherine n’appartient pas au domaine de la Grande 
Révélation, mais à la dimension charismatique et 
prophétique de l’Église.

Une relecture doit respecter l’essentiel du mes-
sage pour ne pas sombrer dans le snobisme et les 
caprices d’un essai d’actualisation. En même temps, 
sa charge de prophétisme nous invite à le relire à la 
lumière des signes des temps, des nouvelles situa-
tions et des enseignements de l’Église, de la théolo-
gie, de l’exégèse biblique, des sciences humaines… 
si nous ne voulons pas tomber dans une sclérose ar-
chéologique ou dans le fondamentalisme. C’est ainsi 
que nous avons essayé de faire cette relecture.

Peut-être en forçant un peu le mot à mot du mes-
sage, mais je crois sans rien y introduire d’étranger 
aux symboles que contient la Médaille, nous avons 
mis l’accent sur la cohérence de ces symboles pour 
les inclure dans les programmes pastoraux de toutes 
les communautés ecclésiales. L’Association de la 
Médaille Miraculeuse est une d’elles. Il serait bon que 
nous terminions en renouvelant notre confiance dans 
la puissante intercession de la Vierge de la Médaille 
Miraculeuse et lui demander la grâce que l’Association 
mette en œuvre les lignes d’action proposées pour 
l’Église du troisième millénaire qui commence. 	 ■

Fernando Quintano, c. m.
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